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INTRODUCTION 

I - HISTORIQUE DE L'ELEVAGE DANS LE DELTA 

II - LES SYSTEMES D'ELEVAGE ACTUELS 

Ill - LES PERSPECTIVES D'AVENIR 

CONCLUSION 

RESUME 

Le Delta du Fleuve Sénégal avait par tradition une vocation 

essentiellement pastorale en raison de la présence d'importants 

parcours de décrue exploitables par le cheptel en saison sèche. Sous 

1 'effet con j oint des périodes de sécheresse et de l'aménagement des 
-~...,.____ 

parcours de décrue en casiers hydroagricoles~ les paysans ont adapté 

1 eur élevage au nouveau conte:,:te'; · 

D"après les résultats du programme de recherche ISRA sur les 

systèmes de productions 1 le développement de nouvelles formes d'élevage 

ne concernera à terme que 5 p 100 des paysans du Delta. Ces nouvelles 

technologies sont actuellement à l ' étude en mili e u paysc:1n ~ et 1 es 

premiers r· ésul t at s p~!rrnc:?t t. ent d '' env·i sagE?r- un développement réel des 

productions animales d~ns le Delta. 
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INTRODUCTION 

En j_ fj}ff3 11 l'Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA) 

démar r a un programme de recherches sur les systèmes de production dans 

le Delta du Fleuv e Sénégal. Concernant l'élevaç:ie, l'objectif dE· ce 

programme est triple 

anal yse1~ }"évolution des systèmes d'élevage au cours des 

trente dernières années c1ère phase) 

déterminer la place du cheptel et des productions animales 

dans les systèmes de production actuels c2ième phase) 

élaborer et tester des modèles de production adaptés au 

nouveau contexte~ ainsi que déterminer leurs modalités de transferts en 

milieu paysan par 

en cours) . 

les agents chargés de la vulgarisation (3ième phase 

Ce document présente brièvement les principaux résultats des 

deu>: premières phases et fait le point sur la troisième en cours de 

réalisation. 
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I - HISTORIQUE_DE_L"ELEVAGE_DANS_LE_DELTA 

Le:? Del të1 du Fl euv1:.i Sénéoal s'' étE•nd sur environ 5 001Z1 km 2 en 

zone sahélienne. Il est constitué de cordons dunaires appelés Jéeri~ 

séparés par de vastes zones de bas-fonds argileux généralement salés et 

dénC)mmés li-Jalo. les cuvettes sont r~liées entre elles et au fleuve par 

un réseau complexe de marigots. Jusqu"au milieu des années 60~ la 

faible pluviométrie (de l " ordre de 200 à 300 mm) rendait aléatoire les 

cultures pluviales sur lE• Jéeri~ et la haute teneur en sel du Waalo 

limitait les possibilités de cultiver en décrue. Par ailleurs~ les 

cuvettes innondées chaque année par les eaw-: de la crue du Fleuve 

fournissaient en saison sèche d'excellents pâturages de décrue aux 

troupeau>: transhumants des éleveurs peuls et maures qui séjournaient 

•. dans le · oelta de Décembre à Juin. Le Delta avait donc une vocation 

essentiellement pastorale. 

Le Delta était peu peuplé; on y rencontrait : 

des éleveurs peuls qui y résidaient en saison sèche~ leurs 

troupeau>: e>:ploitant les pâtu~ages de décrue. En saison des pluies~ 

pour des raisons sanitaires (pullulation d"insectes piqueurs)~ ces 

éleveurs gagnaient les terres sableuses à l"Est et au Sud du Delta où 
--- .. 

certains cultivaient en pluvial. 

des éleveurs mc::1u1~t-a"S qui, par la même raison que les peuls 

sé :i ournai ent dans le Delta en saison sèche et transhumaient vers le 

Nord dès le retour des pluies. A l'occasion de ces transhumances~ les 

maures pratiquaient le comme~ce du bétail, des denrées~ des bijoux, 

E•?t C •• • 

des wolofs sédentaires qui rés.i dai tC?nt soit le long du 

FlF.?U V l?i soit sur 1 e ,J é e1~ i .,. 
ci la limite Sud du Delta. Les pr·emier~ 

as:-oci aient pê·che~ t.r-ansport fluvial et cultures de décrue ; les 
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seconds cultivaient en pluvial et en décrue. Pour les wolofs 1 l'élevage 

représ-E·ntai t une activité më.1r·9i nal e ceux qui possédaient quelques 

tt=ite~_; de bétiü 1 l E~S con+iai~::-nt génér"al ement c:.'IU:>: éleveurs peuls et 

m,,1ur·es. 

Au début dE•S ,':'Innées 6El démar-ra un vaste programme 

d • ë1ménagemr2nt des t.er·res du Delta qui se poursuit et dont l'objectif 

pr i nci pë.d est le d éve.1 1 oppemE•nt des cultures irriguées. L'aménagement 

dr::?s terrE•s c=1ssocié aux effets des périodes de sécheresse survenues au 

cours df2s vingt dernières années ont profondément modifié le contexte 

agricole du Delta. Les systèmes de production traditionnels ont été 

contraints de s'adapter ou de disparaitre; le schéma de la figure n° .1 

représente dë.1ns ses gt·· and es lignes cette évolution. Le développement 

des •. cultures irriguées (riz~ canne à sucre~ tomate, etc ... ) consécutif 

à l'aménagement des terres a entrainé la création d'agroindustries 

(rizeries SAED 1 sucreries CSS, usine tomate SOCAS) génératr-ices 

d • emp 1 c:ii s salc::ffiés. Les possibilités de cultiver quelque soit la 

pluviométrie, et/ou d •obtenir· un emploi dans une agroindustrie sont à 

1 •origine des migt-ations vers le Delta const~tées au cours des années 

70. Par ailleurs. le déyeloppement économique de la zone a entraîné la . '~. 

cr-éation dans les villages et les centres urbains de petites 

entn~•pri ses le plus souvent familiales du type commerce~ artisanat, 

etc: .•. 

L'aménagement. des b,:1s-·fonds en casi EJrs rizicoles c:.1 ,~ édui t 

d =· envi r·on 7(ZI P 10\Zl les superficies e:-:ploitables en décr·ue par le 

bétail. Les conditions climatiques défavorables ont entraîné une baisse 

dE· 1 ci productivité des 50 p H~0 restants., c::d nsi que celle des pë::1rc0Llr"S 

de Jéeri. L'exploitation du cheptel n'était plus en mesure d'assur-er la 

couver-ture des bE•soi ns des éleveurs. peuls et maures. Les peuls ont 
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FIGURE 1 : HODIFICATION DE L'ENVIRONNEHENT DE 

L'ELEVAGE DANS LE DELTA 

1--------------------1 . . 

REDUCTION DES 
PARCOURS (WALD 
ET JEERil 

'--------------------1 . . 

1---------------------------------1 . . 

REDUCTION : 
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1---------------------------------1 
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. . 
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1---------------------------1 . . 

1--> ! 
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1--: I 
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1----------------1 
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IH.DUSTR l ES 

:::'. _________________________________ : 
~--: 

'----------------1 

1----------------1 

COMME RCE 
I------------------)! !H 

TRANSPORT 

ARTISANAT !(-----------------------------------
1----------------1 . . 
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di VE•rsi fié leurs activités et se sont tournés vers l es c u 1 tu r- es; 

ir-riguées et les activités extraagricoles des agroindustries; les 

m.=:\ures ont Il . m1s en ve:lllF.:use" l''ë,ctivité éleva<,,;ie et se sont investis 

dans le commerce. Les villageois wolofs ont pour la plupart abandonné 

leurs activités traditionnelles (pêche~ transport fluvial~ culture de 

Jée,~i et de t,Jalo) et ont adopté des systèmes de production basés sur 

les cultures irriguées~ systèmes dans lesquels la part des activités 

e>: traagr i col es (emplois salariés~ commerce~ etc .•• ) est pour certains 

pr·épondérante. 

II - LES_SYSTEMES_D'ELEVAGE_ACTUELS 

L'analyse des objectifs~ stratégies et techniques des paysans 

en matière d'élevage ont permis d'identifier six systèmes d'élevage 

dans le Delta du Fleuve Sénégal. Quatre critères ont été retenus 

l'activité première du système de production 

l'objectif principal de la composante élevage du système de 

production 

le type 1e stratégie retenu par le paysan 

- l.ë~ technicité ·du, . ..._eaysan en matière d'élevage et le niveau de 

· production atteint par : -on cheptel. 

l~C_Çcitic~ Activité première du système de production. 

Dans 95 p H~vJ des cas~ les cultures irriguées et/ou les 

activités extraagricoles ( a:-soc i ées ou non à l'élevage) représentent 

l'élément déterminant du système de production. Pour seulement 5 p 100 

des paysans~ l'élevage est l'activité première. (cf figure 2) 
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2itmg_ÇcittC§ L'objectif principal de la composante 

élevage 

Dans 15 P 100 des systèmes de production, le cheptel a la 

double fonction de capital (épar-gne à long terme) et d' outi 1 de 

production (source majeure de revenus, et principale dans 5 p 100 des 

cas). 

Dans 15 P 100 des systèmes de production, le cheptel a avant 

tout une fonction de capital, la majorité des revenus provenant des 

cultures irriguées et/ou des activités extraagricoles. 

Dans les 70 p 100 re::.tants, l'élevage est une activité 

ma,~ginale le cheptel assure seulement en partie 1 a fourni tu.re 

d • an i mau>: autoconsommés à l'occasion des fêtes religieuses, et 

éventuellement sert de trésorerie. 

3i~m§_Çcittcg Type de stratégie retenu. 

Les stratégies retenues par les paysans en matière d"élevage 

ont été regroupées en trois grands types. 

Stratégig __ 1 -1~ paysc.u1 
·-:~. 

assure lui-même la gestion de son 

cheptel et y investit unE'~ · part non négligc-?able df.? ses moyens 

(financiers et main-d'oeuvre) ou envi sage à terme de 1 a fait-e. (20 p 

100 des cas). 

Stratégig __ 2 1 E• pë:-<'y'::-ëH1 ë1!:-SLir-e éga 1 E-fflE•nt 1 ë'1 qr.:::·st :ion de son 

cheptc, mè.mt.::> si celui-ci est confié è un tiers pendant une partie de 

1 =· ann éE· (saison des pluies) 1 et s'investir dans une production animale 

ne lui app,~H-ait pas prior-itairE· rnèmE· à t.i:::·rme. (70 p Ut1v) des cé.,s). 
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FIGURE 2 

TYPOLOGIE DES SYSTEMES D'ELEVAGE 

'----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------' ' . 

CRITERES CARACTERISTIQUES 
!----------------------------!-----------------------------------------------------------------------------------------! 

ACTIVITE PREMIERE 
! DU SYSTEME DE PRODUCTION CULTURES IRRIGUEES ET/OU ACTIVITES EXTRAAGRICOLES ELEVAGE 

'---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------' . . 

OBJECTIF PRINCIPAL DE 
LA COMPOSANTE ELEVAGE CAPITAL PRODUITS CONSOMMES 

CAPITAL 
OUTIL DE PRODUCTION 

!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------! 

TYPE DE _ STRATEGIE 
RETENU 

STRATEGIE 
2 

STRATEGIE 
3 

STRATEGIE 
2 

STRATEGIE 
l 

'-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------t . . 

TECHHICITE 
HlYEAU DE PRODUCTlON MOYEN FAIBLE FORT 

'---------------------------------------------------------------------------------------------------· ------------------' . . 

ETHNIE 
KAURE 
PEUL 
WOLOF 

1 

--\'----- WOLOF PEUL 

!----------------------------------------------------'' .. ------------------------------------------------------------' 

SYSTEKE 

D'ELEVAGE 

THESAURISATION 
CAPITALISATION 

STC 

VILLASEOIS 
CONFIE 

svc 

VILLAGEOIS 
TRADITIONNEL 

SVT 

VILLAGEOIS 
ltHENSlF 

SV! 

PEUL 
ttGROPASTORAL 

SPAP 

PEUL A 
DOHINANTE 

SPDP 

!---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------! 
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Stratégi_g __ 3 la gestion du cheptel est confiée à un tiers 

et. le paysan n'·l intervient que:~ très pE?U. (10 p 100 des c.-:.:;s}. 

4iim~_Ç[i.tic~ Technicité et niveau de production. 

Deu:-: caractéristiques permettent de déterminer la technicité 

d'un paysan en matière d'élevage 

Së\VOir élaborer une ration en fonction du ni veé.'IU dl::-

production retenu 

avoir des connaissances en pathologie et médecine le plus 

souvent traditionnelles. 

Pour déterminer le niveau de production d"un cheptel~ nous 

nous reférons aux trois paramètres zootechniques suivants 

le gain moyen quotidien 0 - 6 mois (GMQ 

- l"âge de la première mise-bas (A.I. MB} 

l'intervalle entre deux mise-bas (!. MB>. 

0/6) 

Les paysans du Delta se subdivisent en trois groupes: 

D€~ns le groupe 1~ les paysans ont une bonne technicité et sont 

capables d"atteindre des niveaux de production élevés voire maximum 

pour le potentiel génétiqu~ de leur cheptel e>:e•mple : (pour des ovins 

de race waralé) GMQ - 0/6 de l'ordre de 200 g 1 A.I MB d'environ 1 an~ 

et I-MB inférieur à 9 mois. Ce groupe concerne 20 p 100 des paysans du 

Delta. 

Dans le groupe 2, la technicité des paysans en mati èt-e 

d"élevage est limitée 1 et 1 es ni veau>: de production atteints sont 

g én ér ëd ement faibles ( Gl'1D 0 / 6 i n -f é ,~ i eu r à 100 g~ A.I MB et I. MB 

sup é,~ i eut- à 1 i= ~· mois). Ce groupe concerne environ 65 p 100 des paysans 

du Delti:1. 

Dc:~ns l E• 91·-oupe la technicité sans être aussi bonne que dans 
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le gr-oupe 1 n'est pas mauvaise et les niveau~ se productions sont tr-ès 

var _bles (15 p 100 des cas). 

La réunion de ces quatr-e cr-itères plus ur, cinquième critèr-e : 

l'éthnie de l ' éleveur, a permis de dresser une typologie des systèmes 

d'élevage du Delta du Fleuve. 

identifiés. 

Les si ;-: systèmes suivants ont été 

Système_Peul_à_dominante_Pastorale_(SPDP) 

On le rencontre exclusivement en milieu peul , l'élevage 

représente la principale composante du système de production (5 p 100 

des cas). 

Système_~eul_Agro~astoral_(SPAP) 

Il représente la composante élevage d'un système de production 

qui ne se trouve quasiment qu'en milieu peul, et dans lequel l'élevage 

est associé au}: cultures irriguées et/ou parfois aux activités 

extraagricoles (10 p 100 des cas). 

Système_ Vi 11 ageoi-~!ntensi f _ ( SV I) 

Il s"agit de l'activité élevage d'agriculteurs wolofs, 

ë.-=teti vi té secondaire par rappo1~t au}: cultures irriguées et/ou aux 

activités extraagricoles. Comme les précédents, ces paysans sont de 

véritables éleveurs au sens technique du terme. Par ailleurs, malgré la 

faible importance économique de l'activité élevage dans leur système de 

production, élever des animau:{ est pour- eu >: un pléüsir voirf:! un besoin 

(10 p 100 des CciS) • 
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Système_Thésaurisation_Caeitalisation_<STC) 

11 représente la composante élevage des systèmes de production 

des commercants maures~ des peuls ouvriers et de cert.::üns wolofs. 

propriétaires d'un cheptel 9énéralement important qu'ils considèrent 

avant tout comme un capital. (.15 p 100 des cas). 

Système_Villageois_Traditionnel_(SVT) 

Il s'agit de !''activité traditionnelle et marginale des 

agriculteurs wolofs qui ne gèrent que quelques têtes de petits 

ruminants. Ce cheptel permet de fournir à la concession une partie des 

ani maw-: abëittus à 1 ··occasion des · fêtes religieuses et sert 

éve•nt.uel l ement de::• trésorerie. ( 50 p 100 des cas) . 

Système_Villageois_Confié_(SVC> 

Il concerne les agriculteurs qui confient leur cheptel à un 

tiPrs (généralement peul ou maure) et qui n'interviennent quasiment pas 

dans la gestion de ces animaux ()0 p 100 des cas). 

L'analyse de la répartition des effectifs des différentes 

espèces animales entre -1,€-'s si;,: systèmes d' élevë1ge ( ·figure n°3) montre 

que 

1 es deu>: systèmes peuls SPDP et SPAP, et 1 e systÈ•me 

Thésaurisation-Capitalisation détiennent respectivement 35 p 100 et 65 

p 100 du cheptel bovin. Par ailleurs~ ces systèmes gèrent 95 p 100 du 

cheptel caprin (en comptant les 15 p 100 du SVC) 

65 p 100 du cheptel ovin est détenu par les systèmes wolofs 

CSVI~ SVT~ SVC) dont 10 p 100 par le système villageois intensif(SVI) • 
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FISURE N'3 

EFFECTIFS DES DJFFEREttTS SYSTE~ES D'ELEVAGE 

!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------! 

SYSTENE 
D'ELEVAGE 

EFFECTIF EN P 1B0 
(TOTAL DELTA) 

THESAURISAT ION ! PEUL 
CAPITALISATION ! AGROPASTORAL 

PEUL ! VILLAGEOIS ! VILLAGEOIS 
DONINANTE ! INTENSIF ! TRADITIDNMEL 
PASTORALE 

VILLAGEOIS 
CONFIE 

•-----------------------------------------------------------------------------------------------------------1 . . 

CONCESSIOII 
130110) 15 10 5 10 50 10 

!--------------------------------------------------------------------------------------------------------------! 

BOVIN 
(30000) 

60 25 l0 m s 

'---------------------------------------------------------------------------------------------------• . . 

CHEPTEL ! OVIN 
(30000) 10 18 15 10 50 s 

'----------------------------~~-------------------------------------~------------------------------! 

CAPRIN 
(280001 38 28 30 5 15 

1 ___________________________________________________ -,. _________________________________________________________ , 



• 

• 

·, 

-L~-

III - LES_PERSPECTIVES_D'AVENIR 

P, v ant d =· envi së,ger 1 es possiblités de développement dE•S 

pr-oductions animalesi i 1 est nécessaire d'analyser le potentiel des 

diffé1~ents systèmes d'élevage afin de détermi net'· 1 (::5 technol c,gi E·s 

qu'ils sont en mesure de développer-. 

1 - Les_atouts_et_les_contraintes_des_s~stèmes_d'élevage 

D2,ns le tableau de la figure n°4 sont r-epr ésent és les 

pr- i ne i pau ►: atouts et les contraintes majeures des si >: systèmes 

d'élevage en présence dans le Delta. Deux grands gr-oupes de contraintes 

ont été identifiés i 1 s"agit d ' une part des contraintes actuelles 

auxquelles sont confrontés les paysans~ et d'autre part des contraintes 

qui vont se poser avec la mise en place de nou velles technologies. 

On constate que si le capital cheptel représente un atout pour 

1 es deu ►: systèmes d'élevage peul (SF'DF' et SPAF') et le système 

Thésaurisation Capital i sè.'lti on ( STC) ~ sa gestion nécessite dE• 1 a 

mai n-d·' oeuvre pë1t-f ois di f fi c,i .l ement 

présence 

production. 

d =· autres activités quE• 

··-.... 

mobilisable en raison de la 

l' é 1 evar;_ie dans le système de 

atout 

Le niveau technique en matièr-e d'élevage est indéniablement un 

majeur pour les dE•u :-: s y s ·tèmes peuls et pour 1 e s y stème vi 11 ageoi s 

intensif ( SV I ) . Il n::-pr-ésente le cr·itèr-e de choL: pour l =· implantation 

de nouvelles formes d'él evage. F'a1~ contre~ le manque de technicité 

appar-ait comme le facteur limitant au développement des productions 

anima.les dans les systèmes v i llageois tr-aditionnel et confié . 

l..a princip,,de contr-ainte à 12qui;:,l le sont conf t-ont é s 

de t u0.• l 1 emE•n t les quatre autres systèmes est l " approvisionnement en 
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FIGURE N14 

ATOUTS, CONTRAINTES ET PERSPECTIVES DE 

DEVELOPPEHENT DES DIFFERENTS SYSTEHES D'ELEVAGE 

•---------------------------------------------------------------------------------------------------------------• . . 

SYSTEHE 

D'ELEVAGE 

LES 

ATOUTS 

LES CONTRAINTES 
•------------------------------------• . . 

TECHNOLOSIES 
ACTUELLES 

NOUVELLES 
! TECHNOLOGIES ! 

PERSPECT I \'ES 

DE DEVELOPPEHENT 

SYSTEME 

D'ELEVAGE 

------------------------------------------------------------------------- ! •--------------------------- BOVINS 

THESAURISATION 

CAPITALISATION 
CAPITAL HAIN 

D' 
!-----------------------------! OEUVRE F!NANCEHENT 

PEUL 
AGROPASTORAL 

•------------------• . . 

! PEUL DOHINANTE 

CAPITAL 

ET 
PASTORALE 

!-------------~--! NIVEAU 

VILLAGEOIS 
INTENSIF 

TECHNIQUE 

•----------• . . 

APPP.üVISIONNEHENT 
EH 

IHTRI\IHS 

-,_ 
-, '":: ........ ~ 

ET 

ENCADREHEHT 

!------------ .-----!------------! •-------------------• . . 

VILLAGEOIS 
TRAD 1T IOIINEL 

•----------------• . . 

VILLAGEOIS 
COtlF IE 

'----------• . . 

'..: -· 

NIVEAU 

TECHNIQUE 

HAISSAGE 
(à ter1e} 

THESAURISATION 
CAPITALISATION 

•----------------------------------------• . . 

BOVINS_: -av HIS 

HAISSA6E 
EHBOUCHE 

PRODUCT!Oti LAITIERE 

PEUL 
liGROPASTORAL 

•------------------• 

PEUL DOHIHANTE 

PASTORALE 
•-----------------------------------------1 

QYrnê 

NAISSAGE 
EMBOUCHE 

( AVICULTURE ) 

VILLAGEOIS 
INTENSIF 

!-----·-----------------------------------! 

VERS 
VILLAGEOIS 

INTENSIF 

V!LLAGEOI S 
TRADITIONNEL 

!------------------• 
VILLAGEOIS 

CONFIE 

!----------------------------------------------------------------------------------------------------------------! 
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i ntr·c:1nts pour- l ' élevage (aliments et médicaments). En effet, malgré la 

pr· és.ence d ,. un di !=-poni bl E• i mpm-tant en sous iwodu:i. t!::- agr·i col es et 

c:1 g 1r o i n dus t r i e 1 s dans le Delto:1, il est relativement difficile pour un 

p.::~ysë:1n moyen de s'en proc1.wer- mème si 1 es choses vont sembl e-t.--i l en 

s'améliorant. F-' i::-1 r ail.leurs~ la couverture sanitaire du cheptel est 1 à 

1•e~ception de quelques zones privilégiées, largement insuffisante. * 

L '' obtention d ' un ·financement ë:Ünsi qLle la qualification de 

1 '' enc21drement ( not ëHnment en gestion) sont les deux facteurs limitants 

di=;, l'implantation de nouvelles technologies. L'effort de 1 a Cai SSl"? 

Nationale de Crédit {~gricole (CNCAS), qui est prète à accorder des 

prêts au>: paysans p □Ltr" réaliser dE•S · opér-ati c,ns non purement 

spéculatives est louable et doit être poursuivi. 

i=· ar 
• 

ë"iilleurs, une étude sur- la commercialisation des 

production!:, animales, autre contrainte au développement. de nouvelles 

technologies, est en cours et devrait à terme déboucher sur des 

recommandations intéressantes. 

2 - Les_QrOQositions_à_l'étude 

Dë1ns 1 e cadre ·---q_~ son programme de r-echerche ~-LW 1 es systèmes 
---....... ... 

de production dans le Delta du Fleuve Sénégal , 1'ISRA a débuté l ' étude 

des modalités de transfert de technologies nouvelles en milieu payso:1n. 

11 s'agit de la troisième phase du programme de recherche qui fait 

=:-1.li tE• à la phase du diagnostic dont une partie des résultats a été 

une expériaentation ISRA est actuellement à l •~tude pour lever ces 

contraintes actuelles • 

• 

.. 
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• 
pr-écédemrnent f? >:po:;;ée .. Les;. technologies actuel 1 E•ment à 1 :• étude sont 

.l. '' embouche (ovine et bovine) i nten !:':-ive en r.:1tel i er- ==·, et CE•l l f2S 

per-mettant. UriE! r.1uqmentation de la productivité numér-ique et pondérale 

du cheptel txë1di t i onnt?l ( ateliers de naissage) A terme, démarrera un 

tr-avail sur les pr-oductions avicole et laitière. 

L '' ob j ec t i f de cette recher-c:he systémique est de proposer- au>: 

différ-ents agents ch ar-ç.) é ~- de la vulgarisation des fiches techniques 

adaptées; de modèlt?s de 1:woduc:tion transfé~ables à grande échelle en 

milieu paysan. 

Les modèles de production, présentés dans cette partie sont 

actuellement à l'étude en milieu paysan et ser-ont à ter-me pr-oposés aux 

vu 1 g ar- i sateu1~ s • CF.:!S modèles de pr-oduc:tion ont été mis en place à titr-e 

• 1:-::: p ér- i ment a 1 seulement. chE•:: des paysans <'ïy'é::1nt une bonne mai tri se• 

technique en matièr-e d'élevage~ c'est à dire classé dans un des trois 

• 
systèmes suivants système peul à dominante pastorale, système peul 

agr-opastor-al~ et s:,yst ème vi 11 agE•oi s,; i ntr2nsi f. En ef-fet, pou1~ 

di f ·f ér-entes raisons notamment te:.,c:hni ques, i 1 apparait que seuls ces 

trois systèmes d ''élev age seront dans un p1~emi er te,nps en me•sure 

d'intégr-er- ces modèles de_production. Les paysans de ces trois systèmes 
-. ~ ...... _ 

n'' ayant pas tous pour objectif de s'' investir à cou1·-t t E~r-· me dans 

l'élevage, on peut ~-.:.ü sonnabl èment p E·n ~;er que le développement des 

pt-oductions animc;1lE•!:: ne concErnera du moins dans un premier temps 

qu"une minorité de paysans du Delta (environ 5 p 100). 

{%TEL! ER_EMBOUCHE 

LE· moclèle !=LI i ·,; an t .à< été é l ;;,~ b or- é grâC(? i:ll .. li•: donnéE·~-

b i b 1 i o g 1~ ë1 ph i que s e >: i sté.'lntes mais surtout à partir des avis des paysans 

conc:ernés 1 notammE·nt . pour t:E· qui concr-:c'r-ne 1 e!ë:, pér-iodes d'achat et 

• 

• 
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d'embauche ainsi que les rations alimentaires. 

Embouche? df? 10 bovine_; en saison sèche chaude (achat des 

animaux et mise à l'embouche en février, vente en juillet). 

Embouche de 10 bovins en saison sèche froide (achat des 

animaux en juillet, mise à l'embouche en octobre, et vente en janvier). 

E:mbouche de :::0 ovins p □LW 1 a Tabi;"iski ( actuel 1 ement achat dE•S 

animaux en mars, mise à l'embouche en avril, vente en juin). 

paysan en fonction de SF.?S objectifs et de S>E·?S Chaque 

possibilités en mai n--d' oeuvre appl i qUË' le modèle dans sa totalité, 

seulement unf:::> p ar-t i e ou éventuellement plusieur-s modèles. F'our un 

investissement d'un million de francs CFA (pr~ts CNCAS) 1 E· paysan peut 

espére,~ un bénéfice annuel supérieur à cinq cent mille (500 000) francs 

CFA dès la deuxième année. 

L"expérimentation étant en cours, il est difficile d'avancer 

des résultats chiffrés, néanmoins le fait qu'une dizaine de bons 

éleveur-s ait décidé d' invE·stir- dans ce modèle, qu'ils ont en grande 

partie élabor-é, peut ~tre considéré comme une garantie. 

ATELIER NAISSAGE , _ 

Un modèle bovin et un modèle ovin sont en phase d'élaboration 

à partir- (comme les ateliers d'embauche) des données disponibles et des 

connaissances des paysans . 

ATELIER_NAISSAGE_-_BOVIN 

Il s'agit d'un t r oup E·au tt·-adi ti onnel cle quarantE· vaches 

donnD,-,t t?n moyenne un produit tous les 24 à 30 mois. l'obiectif de ce 

modèle est d''c.,tteindn? une mCr\/12nne d'1 .. w, produit tous les J~; mois g,~~ice 

à une ma:i tri SË-~ de l a pathologie~ du sevr-age, ainsi qu '' un1:=, 
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complémentation a daptée des mères et des jeunes au sevrage. 

La mise en place de ce modèle en amont d"un atelier d " embauche 

doit permettre de valoriser cette augmentation de productivité. 

Ce modèle ne concerner·a dans un premier temps que les deux 

systèmes pE•Ul s (système Pf~•ul à dominante pastorale et système peul 

a9ropastoral>, seuls è peiuvoir présenter ur,e maitrise technique de 

l"élevage bovin suffisante. 

Pour un investissement initial d"un million de francs CFt1/M/ 
trois ans~ un paysan peut espérer un bénéfice net minimal d " en v iron 

cinq cent mille (500 000) francs CFA dès la tr-oisième année. 

L'expérimentation en cours permettra de préciser ces résultats. 

.. ATELIER_NAISSAGE_OVIN 

Ce modèle conce~-ne essentiellement le s ystème villageois 
•· 

intensif dans lequel on constate fréquemment que le potentiel génétique 

du chE·?ptel est e >:pl oi té ~~ son niveau ma:-: i mëd (aqe à la premièr-e 

mise-bas de l'ordre d'un an 1 intervalle èntre deux mise-bas inférieur à 

8 mois, GMQ des. jeune.? cc,voi si nant 1 es 2(ZHZJ g) • Il apparait donc 

nécessaire d " introduire,_ dans 
,. ''-~ 

ce système du matériel génétique 

performant (t y pe Touabire). 

Le modèle cori~espond "'' -~ un troupeau de 10 femelles Touabire 

corr-ectement complément.ées à partir des sous-produits disponibles dans 

la zone. 

F'our un i n v E•sti s sE·ment initial deA,l millions de francs sur 

deu :-: ans~ le paysan peut esp é rer un bér,éfice net minimal de quatre cent 

mi 11 (-? C•H%,) 0(ïJ(ZI) fr,:1ncs CF·,~ dt-s la deu :,: i èmE• ,:.=.nnée. 

Comme pour·· le mc,dèl E· pr éc éde,,t 1 l 'E:• >:pér-imentr-1tieon en co1 .. ws 

dE-vr- c~, confirmer- ces estimë,tion!:'; . 

• 

.. 



• 

• 

,l 

•• 

• 

~ 

·-18··· 

CONCLUSION 

L.' éJ. ev,.:'lge, ci '' ac t i V i t é principale du Delta au début des années 

une activité de deuxième ordre dans un 60, est dE?Vf-?nu 

conte>:te dominé 

agroindustries. 

l'exploitation 

pour-

du 

r evE•nu s 

capital, et pour 

prn .. 1r beaucoup 

par les cultures irriguées et les emplois salariés des 

F'our seul E·ment 5 p 100 des pays,~n!".; du Delt.::i, 

·tt-oupeau représente encore la première source de 

:25 p 100, le cheptel a avant tout une fonction de 

les 7(ZI P 100 restants~ l'élevage est une activité 

marginale de leur système de production. 

Les résultats du programme de recherche ISRA sur les systèmes 

dl"? production dans 1 e Del tc:1 montrent que le développement de modèles dE· 

productions c:1n i mc:1 l es intensifs ne concerne qu'envir-on 5 p 100 des 

paysans, et ce pour des raisons essentiellement techniques. A terme, 

l'élevage apparc:1it donc ccimme une al t.ernat ive intéressante .pour 

quelques paysans, même si les actions de recherches-développement 

pm-tant notamment sur les transferts de nouvelles technologies doivent 

s' intensif i <2t- • 


